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mande que 1 Inspectioni lu beurre, du

poisson, des huiles de poisson, du .é
troie, du cuir et des peaux, des alcalis

et des comestible5 y cmpliris le lard et

le bouf, soit obligatoir e imais qu
l'inspection de la litrine, du sainloux,
du frolage et des grailîs de tuiLtes sur

tes ie soit poiuit obligatoire.

Pir la Ch d. iirei de C, iierre TIrento,

Quî'unie reqjuête sui t adressée an gon-
verin jt de la luissanice en fAveir

d'unec distribution gratuite deis lettres

lais les cités et les villes.

Que la base u la citi5atin t icini-

pale dans les Cités et les vi lles soil consi
dér-ée.

Qu'il est nuéceaire le li.r1 lasser

iie loi génétale ilur la prévention diils

incendies (ais les cilt lis villes et lus

Port.s.
I'ar litt 'oi & ' ' i'"

(ie cette cliauinbre s'oibjec àin ier-

tioîn daits la (v"(l' <qiui'l/ s oe <lis

ainiolices concernant, les vi-ites île
terres Ct autres aliaires d'ii intérêt,
local, et qu'à l'avenir les amiiiiiiincs soiiet,

aussi insérées danm lus jouriaux locaux
pibliés datis ou prmès dis l oalit ù où les

Propriétés à venil re sont situéeS.

Te1 est le progranuie. On avuimiera qui il
est iimense et qu'il touche aux Plus chers
intérêts ile pays Cl gééral.

Si le nouvelles suggestionsarrivenit
avant la réunionî de la Chambre, unii pro.

gm-i ume supplémentaire sera publié.

La route du Chemin dc fer du
Pacifique.

Nouis reproduisons ci-dessous un excel-

lenît article (lu Mélis de Winnipeg inti-

tulé I : "Pemibimi, jneie rci' teri in us li
1aegiqitu ciii enilic,," dans lequel on ad-
met sans réserve et l'an corrobore les idées
que nous avons émises au sujet le la route
,lu chemin de fer du Pauliique, et de l'er-
remr que I'on commettrait si l'on bâtissait

cette voie ferrée au nord du lac Supérieur.
Ce que lions avons ilit de la route iti

Pacifique a été "énéraleme a par
le publie et nous espérons que le gouver-
niemuent y coucourra aussi.

Le sujet a été placé sur le prograiniue
ofliciel de la prochaine convention annuelle
de la Chambre de Comueree de la Puis-
sance et nous espérons qu'il y sera traité

d'une manière approfoidie.Le eonîîînîeree du

pays est extrêmement intéressé à ne pas
voir gaspiller une sonmne de $40,000,1000
. construire 700 milles de chemin de fer
dans un pays impraticable, quand il existe
une ligmne parallèle de iam vigation et Une li-
gne parallèle de chemin de fer au sud du
Lac Supérieur, et sans autre iotif que le
nouveau chemin se trouiverait snr le terri-
loire brit;mniue,

LE -NÉGOCIANT CANADIEN

l'ersonnau e ie Iiéconiuaitra l'intérêt qu'i

y aurait à nous relier au réseau de e

iiiins ]le lfir amiîtricainis au sud di Saul

Ste. 31ario.

Qu'om le viill'u niti ion, le 'iula loi
rester voisin ls Itas- nIlis et iiitirei pOli
t.irple doit étre de mltiplier au lieu il'a
liiblir les liens dl'intîr qui Iuiis unis

Voici 'artiel! di J/Ws

il a e revniu com ii lieriialc pl
bîliée à N1iiiitmréail. /i .égoin/ /im',
étudie îlanis sies dièiîmres livraisomns lajuies-
tiitn dIi cleiiiî dle f1r l'aeitique calalieni.
Nous lesois aijuurd'itii uti extrait de son
article dlui 21 Novembre dernier que nolius
r-coiinluîis à l'attenation de noîîs lecteurs.
Non Pas que toutes les dutinées de l'auteur
su' ia colition géographique du Nord-
( luest soient exactes, iais son idéie fonda-
iicinta le est pleine île vérité et de semis
cii1i11[i1i. Aveu plus (le coinaissances exae.

tes .Il-ur notre pays. le rédacteur i MiX
ri îii/ liiin d'allai blir sa thèse, l'eut atu cuii-
Straire ihrti liée de bîeauicoup et rendue pres-
que évidlente.

Aiisi, par xmple, il est îun lait ilié ici
Pir pr n c'stque la construction île
ee partie hiiai'que Caniadienl entre le
Lac Supérieur et la vallée de la Riv.Rouge
serait des plus difficiles. Très Peu ou point
de colonîisationi possible, un Climat glacial,
mie vaste zine iioi-iiturroupue de cours
d'eaui et dI rOeers llagiifiques, telle est
cette région décrite par Mgr. Taché dains
soi ouvrage sur le Nord-Ouest-

Ce 'ad eli aînon dii chemin de fer Pa-
cilique Canlaidiei sera doue certaineient le
dernîier construit, s'l l'est jaiais. En sup-
posait mòmnle qu'il le soit au plus tôt l'eu-
tretienî de la ligne, les frais de roulage et
l'incertitude du transport seront tels, qu'à
moins d'une subvention éiormae du gou-
verieient, il sera impossible au cultiva-
teur et au iégociant de payer les prix de-
mandés pour l'expéditioi ou l'importation
de leurs articles.

Nous payons aujourd'liui de 4 à -1112
cents la livre le fret de toute iiiarchaidise
ordinaire expédiée de Montréal ou Torou-
to à Fort Carry. La moyenne de temps
pris pour effecuer ce transport est de cinq
a six seimaines, et le colis se tranisborde
sept ou huit lois sur le parcours le plus di.
reet.

Parti le uMontréal il passe par Colling
wood ou Sarnia, débarque à Duluth, est
acheminé par voie ferrée jusqu'au termîi-
nus du .N$rthern Paui/ïc sur la Rivière
Rouge, est remis à bord des bateaux de
cette dernière rivière et commence iune

navigation longue, chanceuse et des plus
précaires, jusqu'à ce qu'enfii il arrive au
Fort Garry. Passe-t il par Milwaukee et
St Paul, le trajet est alors plus considéra-
ble, sinon plus cher.

Et cependant quelque coûteux qlue
soit aujourd'hui ce tarif, quelque long que
soit le trajet, quelle que soit la durée du
transport, ce n'est rien un comparaison de
ce qui existait il y a deux ans.

Or, suppbosons maintenant le Northuern
Pacifie construit jusqu'a Pembina, et il le
ser en 1873; supposous ci. ontre que le

Acte concernant la Faillite, 1869

Dans l'affaire de
Zoit . îl/im ZOEL FORlES , le ta cité de Miit-

réal, cominervant.
FAILLI.

.J', soussigné, L, JOS. LA JOE, de li Cité t t
dii Distliet do0 Montréal, mlî té hnonmimuic Syndic
ians cette afilire.
Les créanrcis sonmt requis di produire leurs r('-

elamlltionms a ioi Burei, sous ii mois, et sont
MuIssI lILI le )rseIt nOtillus de se rir*15il ml n 1(
bureau, No. 97, tue St. Jacques, ci le CltC de
Montréal, Lîiili le v1ingttiime jour île Janvier
1s73 il 3 heures 1'. M., pour l'examen li l ii I et
poir 'arraigemlient (los iiiiu rus de il'ai h illt Ci
général,

L. JoS. LAJi<t1',
iaynîdie.

Mnrui, '2 Di-cemlibre IS72. 12-11

Acte concernant la Faillite, 1869

Dans l'affaire de
SYLVYSTRE BONNEVILLE st AFIED GAIE-

PY, connorçants de lia Citc do Montréal, et y
faisant affiros onsomblo, on soci66 comme tels,
sous la raison sociUle do BONNEVILLE &
GARIEPY.

VIaILiS.
Les faillis m'ont rait une cession de leurs biens et

effis, et lus créILInciers Sont notifiés do s'assembler à
sa placo d'affaires Nu. 62 Rue Cummune dans la Cité6
do Montréal, Si iiodi le quatrième jour do Janvier
1873 à onzo houros avant-midi pour recevoir 'état
de sod affaires, ut nommer un Syndic.

L. JOS. LAJOTE,
Syndic pr.tries.

MnLtrd1al, 16 Dceiibre 1872, 11-12.

Pacifique Canadien vienne là, faire sa pre-
nmière soudure avec les réscaux américains
suivant la lumineuse idée du NXgor,ivn :
non-seulemnît le Nord-Ouest à nous, se
trouve à laire ut pas imilnclse, mais la

oistiucl.iioni du li'aciIique Canadien lui.
Iêmen devieit close li ci et toute nalta-

rolle.
)'entreprise Politiqe, le projet devient

une belle et bonnîme alliaire coiminerciale. Eli
fifet dès la première aimée de son ouver

ture dais Maitoba, ce chemin conîuîmme
à réaliser lie gros bénîélices. Bien plus, à
inesiure qu'il avance, il devient lui-même
l'instrument le plus puissanit de la coloIi-
sation et li rogrès dains le pays qu'il Idar
coult, et ce n'est plus une solitude qu'il
traverse, mais des proviices qu'il fonde.
Car, ne l'oublions pas, c'est par la voie des
Etats-Unis, c'est par Duluth ou St l'aul
que nous arrive ici l'immigration clmmlilîe la
marchandise. C'est pénlible à avOîer salis
doute pour notre patriotisme et lai route
Dawson, mais c'est la pure vérité.

L'idée du E½ocima est donc non-seu:e
ment juste et Vraie CI théorie, mais el le
l'est tout autalt dans la pratique.

D'ailleurs, ce n'est pas autrement que
nous envisaeons ici cette question qui
touche à la partie la plus vitale de la pros-
périté de tout l'occident de la ConféJéra-
tion anglaise de l'Amérique (lu Nurd.Pour
s'en convaincre, on n'a qu'à consulter la
liste des bills réservés à chaque session
pour l'approbation d'Ottawa, et l'on y ver-
ra nombre de chartes demandées et obte-
nues pour la construction de chemins de
fer dans la Province ayant tous Penbina
pour point de départ.


